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QUAND RENONCER A. L'UTILISATION 

Dutil trop complexe et trop 
couteux, la technologie des 
bases de donnees n'est pas une 
panacee pour toutes les applica­
tions. 

Il est incontestable que l'utilisation 
des bases de donnees et des systemes 
de gestion de bases de donnees 
(SGBD) represente une tendance 
majeure des centres informatiques 
depuis. 1.970: Alliee aux technologies 
des mmlOrdmateurs et des transmis­
sions, la base de donnees constitue la 
troisieme grande difference distin­
guant les annees 70 des annees 60. 

Il est en outre certain que l'utilisa­
tion des bases de donnees s'est beau­
coup' ?eveloPl~ee au cours de ces cinq 
de,rmeres !lnnees~ En 1970, il n'exis­
talt aux Etats-Unis qu'une centaine 
d'utilisateurs de SGBD. Cinq ans 
apres, si l'on additionne aux SGBD­
~aisol} Ie nom~re de clients ayant 
mstalle des systemes importants tels 
que IMS, TOTAL, IDMS, ADABAS, 
SYSTEM 2000, DMS 1100 et IDS, on 
peut en conc1ure qu'il existe environ 
3 000 utilisateurs de bases de don­
l1eeS et de SGBD correspondants aux 
Etats-Unis. 

Non seulement ce sujet suscite un 
interet considerable, mais certaines 
personnes estiment que la place 
occupee par la base de donnees dans 
l'informatique des annees 70 est 
comparable a celle qu'occupait Ie 
Cobol dans les annees 60. Au debut 
de chaque decennie, chaque concept 
n'aura ete qu'embryonnaire, et si Ie 
Cobol a ete reconnu officiellement 
c0.n~me norme par la majorite des 
utlhsateurs vers la fin des annees 60 
il pourrait en etre de meme pour l~ 
base de donnees vers la fin des 
annees 70. 

On assiste en effet a une espece de 
contagion. Qui voudrait rester a la 
traine avec une technologie depassee 
sur les bras? Les utilisateurs sont 
cepen~ant nombreux a constater que 
Ie traltement sur bande avec fichiers 
sequentiels n'a rien de desuet et 
demeurera un pilier du centre infor­
matique pendant de nombreuses 
annees encore. S'il est certain que la 
bas!= ~e, donnees s'imposera dans la 
maJonte des centres, il n'est pas non 
plus douteux que beaucoup ont 
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choi~i la .b~se .d~ donnees pour des 
mobde~ mJystIfies; nous indique­
rons, Cl-apres quelques-unes des rai­
sons p.ou,r lesquelles on ~e doit pas 
recounr a la base de donnees en Fetat 
actuel des choses. 

I ndependance des donnees 

La justification essentielle d'une 
b~se ,de donnees est la possibilite 
d mdependance des donnees - en 
d'autres termes, la separation entre la 
description ou la definition des don­
nees et tout programme, separation 
permettant a des utilisateurs et pro­
grammes multiples d'acceder aux 
memes fichiers de donnees sans diffi­
cultes excessives. Cette raison etant 
predominante dans l'installation 
d'une base de donnees, l'inverse 
devrait egalement etre vrai : si l'inde­
p~ndan~e des donnees n'est pas 
necessalre, la base de donnees se jus­
tifie beaucoup moins. 

On peut facilement trouver des 
applications dans lesquelles de nom­
bre~x program~es doivent pouvoir 
acceder aux memes donnees. Ainsi, 
dans l'assurance, les systemes et les 
fichiers de donnees sur lesquels ils 
s'appuient ont tendance a etre tres 
integres. La base de donnees offre 
une multitude d'avantages en elimi­
nant la redondance et/ou la constitu­
tion maladroite de systemes devant 
permettre des utilisations multiples 
des memes donnees. 

En revanche, il est plus difficile 
d'envisager un cas dans lequel on ne 
voudrait ,guere, voire pas du tout, que 
le~ ~onnees SOlent partagees entre les 
utIhsateurs. Imaginons par exemple 
Ie cas d'une societe de travail a fayon 
vendant du temps machine a de nom­
breux petits utilisateurs ayant acces a 
leurs propres fichiers pour effectuer 
des consultations et des calculs. Si 
les differents utilisateurs ne desirent 
pas la mise en commun de leurs 
fichiers, Ie recours a une base de don­
nees parait sans interet. 

Traitement sequentiel 

Depuis que les premiers derouleurs 
de bande ont ete fournis avec l'Uni­
vac I et Ie sont pratiquement avec 
tout ordinateur de taille moyenne ou 
grande ~onstruit dep,uis, la majorite 
d~s fichlers ~e donnees sont organi­
ses en fonctIon de l'utilisation des 
bandes. La bande est peu couteuse, 

n'a pas a rester « en ligne », peut defi­
ler a tres grande vitesse, et convient 
parfaitement pour Ie traitement des 
gros volumes de donnees. 

Toutefois, la seule fayon pratique 
de traiter des informations sur ban­
des est de les stocker sequentielle­
~ent. Le st?ckage et l'acces sequen­
tlels sont tres efficaces pour certaines 
applications, rriais extremement 
inefficaces pour d'autres. La bande 
convient lorsque Ie taux de mouve­
ment est relativement eleve. Diverses 
etudes (voir notamment l'artic1e de 
William R. Charles intitule «Some 
Systems Should'nt Use Chained File 
Techniques)) dans Data Management 
d~ ~eptembre 1973, pages 33 a 37) 
revelent que lorsque vous faites defi­
ler un fichier ayant un taux de mou­
vements superieur a 4-6 % des enre­
gistrements, c'est l'organisation 
sequentielle qui est probablement la 
plus efficace. (Si Ie taux de mouve­
ments est tres faible, il sera prefera­
ble d'avoir recours a une forme d'ac­
ces « selectif)) sur disque). 

Si Ie critere principal est la vltesse 
de traitement, et que Ie taux de mou­
vement so it regulierement de 4 a 6 % 
il faudra en rester aux fichiers su; 
bandes et aux organisations sequen­
tielles. Au fur et a mesure qu'aug­
mente Ie taux de mouvements, l'inte­
ret de la bande par rapport au dis que 
augmente considerablement. 

Le choix du traitement sur bande 
s'impose egalement lorsqu'il n'existe 
aucune necessite immediate ou previ­
sible d'adopter un systeme « en 
hgne )) pour vos fichiers. 

Criteres de securite imperatifs 

. La majorite des systemes de ges­
tIon de base de donnees offrent des 
mecanismes protegeant la securite et 
la vie privee. Les systemes du 
CODASY~ utilisent Ie principe du 
sous-schema pour assurer la securite 
des donnees, alors que d'autres syste­
mes utilisent des mots de passe ou 
d'autres mecanismes de verrouillage. 

De toute fayon, les donnees les 
plus precieuses sont conservees dans 
un coffre et ne sont utilisees que lors­
q~e les pass~ges machine les exigent. 
Sl vos donnees exigent une telle secu­
rite, les avantages de la base de don­
nees, a savoir independance des don­
nees et util,isateurs multiples, ne pre­
sentent guere d'interet. La majorite 
des SGBD offrent des mecanismes de 
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protection totalement satisfaisants 
dans Ie cadre d'une t(xploitation nor­
male, notamment dans les domaines 
tels que: la fabrication, l'assurance, 
la banque, la distribution, etc. Toute­
fois, si vous etes la CIA, il faudra 
murement reflechir avant de mettre 
en place un systeme de base de don­
nees! 

Materiel supplementaire 

II ne fait aucun doute que la base 
de donnees imposera a votre ordina­
teur une charge plus lourde qu'aupa­
ravant. On fait cette constatation en 
mesurant Ie temps processeur et les 
besoins en memoire centrale des cen­
tres ayant installe des SGBD. Ainsi, il 
n'est pas rare qu'un systeme IMS 
occupe a lui seul 500 K de memoire 
centrale. Bien que Ie systeme IMS 
exige plus de memo ire principale que 
les autres SGBD les plus repandus, 
tous ces produits-programmes n'en 
sont pas moins de gros consomma­
teurs de memoire centrale. 

De plus, etant donne que Ie sys­
teme de gestion de base de donnees 
est centralise et assure essentielle­
ment des operations de gestion, il 
mobilise aut ant de res sources de l'or­
dinateur que Ie systeme d'exploita­
tion. Par suite, meme sur des machi­
nes comme les puissants ordinateurs 
IBM 370, l'utilisation du processeur 
aug mente substantiellement apres 
l'installation d'un systeme de gestion 
de base de donnees. 

En outre, l'utilisation d'une base 
de donnees implique Ie transfert sur 
disques de vos fichiers de donnees sur 
bandes. Le disque est nettement 
plus couteux que la bande magneti­
que pour Ie stockage, et si vous met­
tez tous vos fichiers « en ligne » avec 
Ie SGBD, il faudra augmenter 
substantiellement votre capacite en 
disques. 

Manque de fiabilite du materiel 

Le succes d'un SGBD est 
etroitement lie a la haute fiabilite du 
materiel et du logiciel. Un aspect 
interessant du traitement sur ban des 
est la creation automatigue de bandes 
de secours en sous-produit du traite­
ment normal. Lorsqu'on met a jour 
un fichier sur bande, on ne recouvre 
pas l'ancien fichier, mais l'on cree un 
nouveau fichier principal. La securite 
est alors constituee par la generation 
precedente du fichier principal sur 

bande plus Ie fichier des mouvements 
avec lequel il a ete traite. Aussi, que 
vous Ie vouliez ou non, vous disposez 
d'un systeme de secours efficace lors­
que vous faites du traitement sur 
bande. 

Or il n'en va pas de meme dans Ie 
cas d'un traitement reposant sur une 
base de donnees avec disques, car 
vous recouvrez les anciens enregis­
trements de votre base de donnees au 
fur et a mesure de la mise a jour. 
Bien que certains fournisseurs aient 
reussi a mettre au point des procedu­
res de redemarrage a chaud, de 
retour arriere et de relance pour leurs 
bases de donnees, la mise en reuvre 
de ces fonctions exige un enorme tra­
vail. La defaillance de l'une quelcon­
que de ces fonctions peut creer a l'u­
tilisateur beaucoup plus de proble­
mes que n'en poserait Ie traitement 
sur bandes. 

I nvestissement 

Lors de l'annonce de l'IBM 360, 
l'emulation des programmes ecrits 
pour d'anciennes machines consti­
tuait un argument de vente primor­
dial. Or, lorsque les realites de la 
troisieme generation sont apparues 
on a constate que l'emulation coutait 
cher, car elle necessitait beaucoup 
plus de materiel. Si l'on voulait a la 
fois reduire Ie budget materiel et 
assurer la maintenance des _program­
mes, il ne restait plus a la section 
programmation, dans de nombreux 
cas, qu'a refuser toute nouvelle 
demande pendant un ou deux ans jus­
qu'a ce que tous les anciens program­
mes aient ete reecrits en Cobol ou 
dans un langage de la troisieme gene­
ration. Des lors, si l'on obtenait des 
systemes bien documentes, fonction­
nant correctement et faciles a mettre 
a jour, toute proposition visant a 
adopter un nouveau concept de trai­
tement devenait tres suspecte. 

Dans toute implantation de base 
de donnees, Ie premier candid at doit 
toujours etre Ie systeme « rapiece » a 
outrance dont Ie remplacement s'im­
pose. Apres tout, lorsque vous avez 
pris la decision de passer a un autre 
systeme, pourquoi ne pas en profiter 
pour beneficier de la derniere techno­
logie, a savoir la base de donnees? 
Mais, si vous avez deja remplace une 
technologie depassee et si vous etes 
satisfait de votre systeme, il faudra 
que la base de donnees se justifie par 
des avantages substantiels. 

par George SCHUSSEL 

Absence de norme 

Bien que Ie CODASYL, groupe 
auquel on est redevable en grande 
partie de la mise au point et de la 
normalisation du langage Cobol, etu­
die activement la base de donnees 
depuis la fin des annees 60, l'urgence 
d'une norme en matiere de SGBD n'a 
pas encore Ie caractere imperatif de 
la norme Cobol des annees 60. 

Bien que plus de la moitie des dif­
ferents SGBD commercialises res­
pectent exactement ou d'assez 
pres les recommandations faites par 
Ie groupe d'etude des bases de don­
nees du CODASYL, ce nombre est un 
peu trompeur, car la majorite de ces 
installations conformes au CODASYL 
sont des produits-programmes 
annonces relativement recemment et 
concernent des materiels autres que 
ceux d'IBM. (Le seul SGBD largement 
diffuse pour materiel IBM qui mette 
en reuvre les specifications du 
CODASYL est Ie systeme IDMS de 
Culliname Corp.). Etant donne que 
les anciens SGBD ont ete ecrits avant 
la sortie des specifications du 
CODASYL, la grande majorite des 
SGBD-systemes tels que IMS, TOTAL 
et IDS - ne sont pas conformes aux 
recommandations du CODASYL 

La question importante est donc 
de savoir s'il existera un jour des nor­
mes nationales ou internationales? 
L' ANSI, Institut de normalisation 
americain, a-t-il des plans pour l'a­
doption des normes du CODASYL? 
Et si l' ANSI fin it par adopter cette 
norme, les differents fournisseurs la· 
respecteront-ils ? 

S'il existe une norme nationale, elle 
sera probablement promulguee par 
l' ANSI et calquera la norme du 
CODASYL ou en sera la variante. S'il 
ne doit y avoir aucune norme, rien ne 
doit alors retarder la mise en reuvre 
d'un SGBD. Mais Ie passage d'un 
SGBD non standard a un SGBD 
standard entrainera une conversion 
dont l'importance sera egale au pas­
sage du DOS a l'os. 

Le passage a toute nouvelle tech­
nologie entraine de nombreux couts 
fixes qu'il est tres difficile d'amortir 
sur la premiere application. Dans Ie 
cas d'une base de donnees, la pre­
miere application exigera l'achat ou 
la location d'un logiciel que n'utili­
sait pas l'installation. Les prix de 
location des produits-programmes 
pour SGBD courants se situent entre 
$ 30 000 et $ 160 000. En outre, il 
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sera probablement necessaire de dis­
poser d'un materiel supplementaire -
notamment memoire principale et 
disques - comme on l'a indique ci­
dessus. 

II faudra egalement consacrer Ie 
temps necessaire it la formation d'un 
personnel competent pour Ie familia­
riser avec la base de donnees (de 
deux it quatre semaines pour la 
codification efficace d'etats simples, 
et de quatre it huh mois pour l'acqui­
sition d'une bonne connaissance 
generale d'un SGBD). Initialement 
l'equipe devra analyser les produits­
programmes, et apprendre ensuite les 
techniques de creation d'une base de 
donnees et toutes les technologies qui 
lui sont associees, telles que diction­
naires de donnees, moyens de gestion 
de la base de donnees, etc. 

Etant donne l'importance de ces 
investissements, on peut rarement 
affirmer que Ia premiere application 
utilisant Ia base de donnees permet­
tra it votre entreprise de faire des eco­
nomies. Presque toujours, la rentabi­
lite ne sera obtenue que par les appli­
cations suivantes, au fur et it mesure 
que l'on pourra eliminer la redon­
dance des donnees et tirer parti de la 
meilleure gestion qu'autorise la base 
de donnees. Mais si Ie budget est deji). 
etrique, it faudra y reflechir it deux 
fois avant d'adopter une base de don­
nees. 

Un des couts mentionnes ci­
dessus, celUl de la formation du per­
sonnel, peut deboucher sur un autre 
probleme, it savoir l'insuffisance du 
personnel competent. 11 existe actuel­
letnent un gros desequilibre entre une 
petite offre et une forte demande en 
personnel familiarise avec les bases 
de donnees. Tant que l'offre sera nette­
ment inferieure it la demande, les 
entreprises devront former leur pro­
pre personnel au lieu de faire appel 
au marche de l'emploi pour recruter 
ce personnel experimente sur les bases 
de donnees. Ceci est couteux, car la 
formation d'un analyste experimente 
appele it. devenir gestionnaire d'une 
base de donnees peut demander de 
six it neuf mois, plus les couts des 
sal aires correspondant it cette perio­
de. Parallelement, les risques de voir 
partir un personnel forme resteront 
egalement eleves tant qu'existera un 
desequilibre entre l'offre et la 
demande de personnel. 

L'existence de gros fichiers est une 
raison suffisante pour eviter l'adoption 
d'une base de donnees. Ce cout est 
egalement l'un des plusfaciles it cal­
culer pour votre societe. En principe, 
rien dans la base de donnees, sur Ie 
plan du materiel ou du logiciel, ne 
limite les applications aux seuls 

petits fichiers. Toutefois, au fur et it 
mesure qu'augmente Ie volume des 
fichiers principaux de la base de don­
nees, les problemes de mise en ceuvre 
(generation de schemas, securite, 
reprise, etc.) augmentent au moins en 
proportion. 

La majorite des b~ses de donnees 
mises en ceuvre aux Etats-Unis com­
prennent moins de 100 millions de 
caracteres d'informations brutes. 
Meme actuellement, une base de don­
nees de plus d'un milliard de caracte­
res est consideree comme tres 
grande, et it n'existe que quelques 
bases de donnees de cette importance. 

Dans une base de donnees type, Ie 
facteur d'occupation des disques 
represente de 100 it 300 %, ce qui 
signifie gu'un milliard de caracteres 
de donnees brutes exigera un volume 
de stockage triple, soh de 20 it 40 
unites de disques IBM 3330. Pourrez­
vous convaincre la direction qu'il 
vous faut disposer sur place d'une 
telle quantite d'unites de disques ? Si 
vous n'y parvenez pas, et si les bases 
de donnees mUltiples (sans interac­
tion dynamique) ne sont pas la bonne 
solution, la base de donnees ne con­
viendra pas. 

L'assurance, pour sa part, est pas­
see lentement et surement it la base 
de donnees et non en procedant par 
bonds, principalement parce que les 
fichiers d'assurance atteignent sou­
vent plus d'un milliard de caracteres. 
Les couts de materiel qu'entraine la 
mise en ceuvre de ces donnees sur 
disques a necessite une analyse soi­
gneuse, et Ie passage it la base de 
donnees s'est effectue plus lentement 
qu'on ne Ie souhaitait. 

La base de donnees est utile et sera 
essentielle au developpement du trai­
tement des donnees pendant Ies 
annees 70 et les annees 80. Dans 
mon entreprise, l' American Mutual 
Liability Insurance Co, nous mettons 
en ceuvre Ientement mais surement 
une base de donnees. A vam de sauter 
en marche dans Ie train, il faut etu­
dier et peser soigneusement Ies avan­
tages et les inconvenients d'une base 
de donnees. 

Vice president de 
I'American Mutual lia­
bility Insurance Co, Ie 
Dr Schussel est charge 
des activites informati­
ques de I'entreprise. II 
a obtenu son doctorat 
a la Harvard Business 
School et il est I'auteur 
d'un certain nombre 
d' articles sur les bases 
de donnees et les 
sujets s'y rattachant. 


